
retenuc de la pan des videurs de' poubelles noctambuks... En
dehors de cClle e.xlrème, AL HALQA, comme dans le cas Ce Casa-
blanca, mainlicnl son habituel itinéraire dans les environs des lieu"
d'echanges : marchés aux puces, foires à J'occasion, marché de
gros, etc... .

De ceilC situation particulière, on peut retenir que quand
intervicnt l'al</misation de l'espace urbain. caractéristique 'c celle
époque, AI. HAI.QA perd de son degré d'intégration au pa)'!agede
la ville lout en s'efforçant de survivre la où elle a toujours ve..:utoUI
nalUrcllement : a proximité d~s échanges et dcs services.

b. Dans le mOl1lk rural, AL HALQA connaîtra rJ1oins
d'imprévus dans sa lenacit.: à se confondre totalement avec l'envi.
ronnel1\CI1l.

Ellc anis CIa ~}couvrir IOtalement sa réalité de fail social en
vivant au rYll\lnc dc, ,ouks hebdomadaires el des moussems locaux
et regionaux. jà. '" rencontre enlre AL HALQA el l'activité soci(',
économique scra la plus étroite tant les hommes n.~ontl'occasion de
s'agglomérer, fJàimJiquement, qu'aulOur de l'élément économique
dans les souks.

.. Cependant" deux panicularités se dégageront dans la presta-
tion d'AL HALQ.'\ dans l'environnement rural: - d'une part sa
prestation pouna casser avec le rythme que lui impose la périodicité
des renCUl1Ircs économiques (souKs) ou para-religieuses
(Moussems-SainlS') gr;ÎCe au phénoméne de ces troupes de
comédicns-chanteurs qui sillonnent les campagnes et viennent
camper sur pla(e p~trlni les regroupemcllls des populations offrant
pend~lIlIplusinlls j<Hlrsleurs spectacles. C<:stroupes sont 'appelées
AAlflDAT ..\1(.\{,\1.-\ .

d'~"II'r p.lIl. AI flAI.QA, Ielk qu'clk ,<:dérouk actuelle-
lIIe"l <i"", le ""'I\<i( lur~rI, <:stinco"l<:slahkrnrrn un<:voie de pas-
,.I~e P<HIIle 111,'nde"' ""ill vers le, (;lIlIp~l~ncs.U,,<' \'oic de COIII'
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lT1unication qui se prête le r~ieux pour le transfert de llenvironne-
ment culturel part iculier à I

~

ville, tant elle maintient des rapports
de domination à l'égard du; onde rural, à tous les niveaux et sur-

- tout le niveau de la commu ication et du savoir.

Il Sur la présence d' AL '.

~

ALQA au sein du monde rural, on

/. pourra relevcr enfin qu'clic ~ distingue netlement de sa présence en
.- ,. ville dans la mesure où clic 'S\.non-pcrmanente. . .,.

1 -LEDEROULEMNTDANSLETEMPS
L'axe du temps révèlc l

~

. i aussicombienAL HALQAest inté-
t":: grée à son enviroonemem SIda1. Tout en étant dépendante de lui,

clle s'y impose dans une par.aite harmonie, en tout ca~'sy taille une
1 place qu'il est difficile, sinc[1 impossible; de qualifier'sans ap!-'ort

l

' at~endu par cet environnemrnt.. .
. Dans la ville,.Je rythme ~aditionnel d'AL HALQA veut qu'elle

;. se déroule à deux.!nom~nts

~

.. rincipauxde la journée.
, - après la prière d'EL i SR (qu'on peut situer approximative-
l, ment scion le calendrier lun;

..

'ire, au milieu de l'après-midi)
- après la prière d'AL IIAGHRlB
Cette ponctuation de Ii journée sied au ïythme de vie tradi-

tionnel et offre à AL HAL~QAde~ rendez-vous pour lesquels la
majorité des habitants sont, en principe,disponibles. ,

Cette présence d'AL H LQA dans la journée du spectateur

"

. potentiel consolide. le positi nnement d'AL HA LQA au sein du
. 'tissu socialet son omniprés..ce dans la viequotidiennede la cité.: D'aUtre part, dans ceri< nes villes oi Ai. HALQA est particu-

!

I- iièrement privilégiée de par 1 lisoitre ou la disponibilité de l'espace,
.. comme Marrakech par exe pie, un troisième rendez-vous 'pour

iJ! (ertain publics se situera VI s minuit p.our se prolonger jusqu'à
'.\~l',aubè sunout si la chaleur ( l'été s'y prête...

1

- Les vendeurs de plalltcs médicinales et autres préparations tradi-
tionnelles; et les arra~ileurs de dents.

- Les ?rganisateurs de comb~t~fe boxe.'- Les Jongleurs et les accrobates.
- Les dompteurs d'animaux (essentiellement des singe~,de~ âne~ et
des pigeons).

- ABiDAT ARMA: tTaupes de chanteurs et de eomédiem
qui chantent .et jouent des séries de sketchs et se produisent essen.
tiellemcnt à la campagne. .

- Ceux que nous appellerons Jes « improvisateurs» et qui se pro.
duisent généralement sculs ou à deux. Ils présentent un spectacle ~
la fois hétéroclité et gra/itant autour d'un thème ou un accessoire et
essentiellement basé sur "improvisation. On en citera notamment
BAKCHICH, KHLlFA, 130UGHATTAT, LMSIYAH...)

Dans le rapprochement que nous effectuons entre AL HALQA
et Ic théâtre c'est au niveau de ces deux dern' .s groupes (A'BIDA T
ARMA et les improvisateurs) que nous retrouvons une forme
d'expression à théâtralité élaborée totalement différente de celle du
théâtre classique et de ses prolongements au Maroc..L'entrée: contrairement à ce qui se passe au cours d'une
représentation théâtrale on n'assiste pas dans AL HALQA à un(
entrée de comédiens. En cffet du moment que AL HALQA doit S(
former autour d'un spectacle l'artiste est forcément le:premier SUI
les lieux et c'est en entamant la rcprésentation qu'il rassembk
autour de lui les éléments du public..L'utilisation de divers outils d'expression artistiques: La
nature du spectacle ainsi quc le genre auquel s'apparent J'artiste ou
la troupe joints à la formation de base si "on puit dire vont détt.i-
miner l'éventail des outils artistiques qui seront déployés au cours
de la présentation. Dc manière générale, le spectacle qu'offrira A!.
HALQA n'effectuera pratiquement pas de discrimination. Parallè-
lemcnt au verbe, le chant la musique, la mimique et même des élé-
ment' de chorégraphie trouveront leur place. L'interaction qui se
fera entre lcs compo'anles de cet ensemble aboutira à un jeu émi-
nement imagéet, à la limitemême, frisant le fantastique.. .

« Ils ne racontent pas, ils miment, ils vivent, ils créent deva'n
les spectateurs les personnages les plus divers et ar:'r,ent les situa
tions les plus compliquées. Lyriques, amusants, didactiques
menaçants, implorants, absents sombre (...) » . .

« TOUles les techniques du récit - SU!ipense, coup de théâtre
reill'ersemenl de la situation, quiproquo... - sont judicieusemen
utilisées par ces acteurs. dont les plus célèbres survivent longtemp
dam la mémoire popnlaire )).

écrit Abdallah STOUK'.Le jeu et le rapport avcc l'espace: Se tenant la plupart dl
temps dans un lieu dégagé, AL HALQA va m.;>oser à l'artiste ur
rapport particulier avec "('space. En effet le:sol étant Je seul élémen.
fixe de cet espace, l'horil.ontalité va s'imposer et par là même
aboutir à la négation du théâtre écran. D'autre: part, la dispositior
en cercle va permettre de disposer de la plus grande ouverture pos
sihle: J'angle de la vision, alors que le lh~âtre classique se voit con
traint de ne disposer que d'une ouvcrture limitée àla fois des deU)
côtés ct à l'arrière. L'artiste d'AL HAU.,tA développera ainsi ur
jeu parfaitement adapté à cc découpag~ de l'espace: il ~volu~r~
toujours le plus pr~s de la circonférence. Mais même quand.il pré.
sente son dos à une partie du public la lecture est toujours aisée pal
le fait même qu'il ne c()mpose pas de face..L'absence de texte figé: le spectacle s'articule dans le cas d( .

A'13IDA T R 'MA en particulier :lUtour d'une série d'actes comique:
ou dramatiques isolés les uns nar ranoort AUX:"'Ir~< n~r 1 <00;.'


